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!zidane Ieſa clean” ſêsyenx WWF/ê: di ci- , ñ

pl” , leur dit , Vaut este; blend/Heureux

'Ham pour” .~ Car le royaume de: cieux'Iſo-struó ſ b l! A i

. r Es paroles de Ieflrsächrîst q?

:- . nous vous auons leÛë-çîé. ſonr- e

commencement de !zi-premiere

z *i* predicäciorf que Ieſus" Christ e

ñ î' ñ ?ſäiteâſes dÏſcÎPIESLOclA confia*

me des oraceuxs' est d’a’uoir des Hordes ac*

ſtrayans 6c agreaBleé' pour eïnſinuee ?douce

ment dans les eſprits des auaiteùrsleſusChfiR

n'a pas_ fait ainſi. Cac voici vn exmde par le*

que] il ſemble qu'il vueille chaſſei 'ſenudi- J

teurs , 8c les degoufler de ſa doctrine e Propoi

ſant d'entrée la povcece' que les hommes ſuyent

plus que la mortzcomme s'il merroir vneſpou. .

uantail ſa la porte, afin cſeffaroucher les eſprits

ê: les destourner de ſa doctrine.

l] a fait cela exprehde peur que ſee diſciple!

de ſe promiſſenr qu’en le ſuiuam ils auroyent

de la proſperiré en ce monde . 8c des richeſſes

perſiennes: Il les energie dÎençrée des maux 86
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des douleurs qui accompagnent la profeflion

de PEuangile. Car il y en a pluſieurs qui ayant

embraſſé cette profeffion z s'en degoustentôe

Pabandonnent peu apres. pource qu'ils ne s'ez

stoyent point propoſé qu'il y ſalust tant metï_

trezäe tant ſouffrir pour Ieſus Christ nostre Sei—~

gneur. Faiſans comme celui qui marchande

vne piece de vin excellent z mais ayant appris

combien elle couste , ſe retire 8e ne veut pas y

tant mettre. Semblable à ce bastiſſeurz dont est

parle' en Yfiuangile z qui laiſſe ſon bastiment

imparfait z pom-ce qu'il a mal calculé ſa deſ

penſe.

Le Seigneur donc dit z Vaud :fle: bienheureux

wu- power. ll ne pouuoit rien dire qui contra:

riast dauantage a Pinclinatíon des hommes,

Tous deſirent d’estre riches. L'amour de l'ar

gent est le grand reſſort qui meut toutes les

ïctions de la ſociete' ciuile : C'est ce qui fait

rouler les mestiers z qui faitnia-tcherle traffic.

qui fait entreprendre des naui ations petilleu-j

ſes. De là viennent les querelles 8c les procez,

chacun trauaillant à conſeruer ou au mente:

ſon bien, ou àëaccommoder dubien d autruy.

Les hommesſont honorés &pestimés ſelon

qu'ils ſont riches. _ C'est vne eſpeceydéqtime

quels ovrete'. LlpostrezdiſantuquePauäricç nplflglz

est ido atrie-rnonstre que les hommeëfont des

Iicheſſes leur Dieu. Car combien qu'ça ne

dreſſe point de temple: à l’or 8c l'argent z e;

qu'on ne voye point d'hommes-qui ſe nette-ac

33:99)): leur argent, lui dhiſans. Trip-r
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"mon Dieu, ſi est- ce qu’il est euident 'qu'on met

les richrſſeseu la place de Dieu s quand on s'y

'fie plus qu’en Dieu , 8c qu'on y tranlportàÿl: lÎa

mout que-nous deuons à Dieu. Lïäpostrèauk

Hcbnau appli-ap; dit, que Dieu est celui peut-léa'
ÿmÎ-“l é* pärſſ' lèënelſhnttourexîcbofer. Il est celui par

lequel ſont toutes choſes, pource qu’il les a

~- faites. ll cil celui pour lequel ſont toutes choi

ſeszpoufcq qu’il les a faites pour l'amour de ſoi

meſrñemfin &en elite gloriſiéó Il est la cauſe efä

ficiente detoutcs choſes, ô: la finale. Or celui

qui met 'tout ſon trauail àamaſſer des richeſſes;

-Bcy met ſa ſianceme croit pas Yoirement qu’el~.

les ayent fait le monde z mais en les mettant

pour la' fin 8c pour le but de toutes ſes actionsi

ji les met pour cauſe finale de ,ſa vie. En cette
çonſideratídn il met les richeſſes eîn la place de

Dieuzee qui efl _vne íçiolatrie: ~'- 'v - .' 'TI

Ceci toutefois' merite de Peſclairciſſetneiàlâ

pource que l'E ſcriturepatlant de la' povretéœ'

_eles richeſſes z ſemble dire choſes mal accor

'dantesnsc ſe contrarier à elle meſme. Car ilÿ a
dſesflpalſiges îèſqttels Plîſctiture perle &les ti

che es comme d’vne choſe 'bonne &iouhaita-Î

ble . &gdfirnefflbenetliction laquelle' Dieu ché

.uoye à ceuxîquïl aime: Les livres UeMoyſe

ſont pleins cle paſſages. eſquels Dieu proríenä

ceux qui obeïſſeut à ſa Loy , abondance de

biens z fertilité de la terre , multiplícationrle

troupeaux , 8c les depouïlles de leurs ennernis

en la guerreJ-e Pſeaume ſ1 &parle ainſií() quad

ficgheùſeux :/1 lcperfätgnage 7m' craintfEkmelïii

z y a

J
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a cheudnnæ' richeſſe: en ſ24 mmfizn. Salomon

ayant ſeulement demandé a Dieu ſagrſſeäc

prudence pour conduire le peur-le que Dieu

lui auoit commis, Dieu pour ſurcrnist de bene

dictionfl lui donne de tres grandes richaſſes

terriennes. Le Tabernaclcäclc Temple deSa- ~

lomon contenoyent des grandes ticheſſesztout

y luifoyit d'onde leſus Christ nous a dit, que de#

'chaſe plus [atum/ê da donner que de prendra z don-i

nant à entendre qiſauoir de quoi donner est

'choſe plus heureuſe, que d'est” contraint de

demander par neceffité. l

Auſſi l'Eſcriture est pleine d'exemples de

perſonnes riches en biens terrienszque Dieu a

fort ZÎŒÔSLÔC qui ont esté richesés grace: de

Dieu 8e en toute vertu. Abrahamzlſaaczlacob

Be loſeph estoyent grandement riches. lacob

'av esté industriel-ix à multiplier ſes troupeauxz'

iuſquï yemployet la Philoſophie. Dauid par

ſes victoires a amaſſé des threſors incompara

_ bles.D'autre part ſonnent lſiſiſcritnre parle dyeÿîlaî

povreté comme d’vne punition dont Dieu pu- .

niten ſa colere les pechés des hommes. Ainſi'

au Llivre de Samuel chapitre zfiDicudenonce '

à Heli Sacriſicateurz que ſa Posteriré ſeroit po

vre z demandant vne piece d’argent 8e_ vn mor_

Ceau depain. . Et au Pſeaumc roc). ceci est'

mis entre les maledictiotls que les Anciens api

peloyeotIſcariotiq-ues MQ” ſe: enfin” ſhynb ‘

vrrgdbandr é* mendidm: que xle creancier (ç- tſr/ſir

ki” afljrappéntm”ſ-(tàierr-.fl Et au Pleaumc 371.
' "ñ r ſſ ‘ L*
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1'ay elie' itune Üïflrís drama vieihó- iamaä- ie n'a? ,

wa le t'a/Ze abandonne' z #iſa po/Zerite' mendíerſwz.

am. ,
'P We ſi vous regardez aux effects de la po

vrete', vous trouuerez qu'elle pouſſe ſouuent

l'homme ades tres-mauuaiſes actions. Plu

ſieurs pourfuïr la povreté ſe mettent à dérob

borzôc par conſequent i mentir 8c à ſe periurer

pour couvrir leur larrecin. Dont auffi Agur au

zo.des Ptouetbes fait cette priere à Dieu z Ne.

me donne point d:powete', depot” qrfeflant ape-tm'

ie ne dmbóe é' m prenne en 'vain le Honda mon..

Die”.

Cest le propre des povres deregardet auec

vn œil enuieux Fabondance des riches z &de

trouuer mauuais le partage que Dieu a fainOn

void ordinairement que la povrete' est rioteu

ſez 8c que rarement la paix esten vue famille

où il y a faute de pain. Pat les debauches des

Peres on void des enfans reduits à extreme po

vretcſſzlſayans dequoi mangerzpource que leurs

petes ont tout ben.

Auffi ne peut-on nier que les riches u'ayent

meilleur moyen d’vſer de charité enuers Fafflij

ge' 6c d’amaſſer_vn threſot au ciel.

Et y a des vertus qui ſont beaucoup mieux

ſeantes aux riches qu'aux povres e. 6c qui es ri

ches merirenc plus de louange. Uhumilité en

vn riche est vn grand ornement z elle est attri

~ buée à ſageſſe z 6c à prudence, 8c à la crainte de

Dieu :pource que ſelon le monde le riche a ſui:

jpe de fenotguillir. Mais l'humilité euvn [Do-E

!ES
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'vre est attribuée à impuiſſance de s’e'leuer plus

haut : la baſſeſſe de ſon courage est attribuée à

1a baſſcſſe de ſa condition. ll est le meſme de la

ſobrieré. Si vn riche liberal vit ſobrement ,85

en la richeſſe est imitareur dela povreté: cette

ſobriere' est attribuée à temperance , 8e au meſe

pris des delices corporelles. Mais ſi vn _povre

vic pcricemenncela est imputé à la neceffire'. 6c

à faute de moyen de ſe mieux trainer.

Pourroicñon blaſmer les richeſſes ſans blaſ

mer celui ui les a faites , 6c quil” distribue

ſelon ſa v0 onré? 6e qui ne fait pas comme on

peignoir la fortune eſpardant ſur la foule l'ar

gent au hazardmyanr les yeux bandészcar Dieu

donne ô( oste les richeſſes par ſa prouidence-&C

en a par deuers ſoi les cauſes en ſon conſeil.

Breficommenr pourrait on blaſmer les richeſ

ſes ſans offenſer Dieu , veu que Dieu r st infini

nænt riche , 8e a tous les biens du monde en ſa

puiſſance P _

We ſi quelcun , pour louër la povreré 8e

,rexalter par deſſus les richeſſes , dir , que runs'

Christ: este' povre , viuanr de la ſubvention

däurruidïayantpas où repoſer ſon chef: donc

,ón reeueilie qu'il a ſanctifié la pdvietérnſa_

perſonne, 8c l'a honoré par ſon exemple. Faut

reſpondre que cela meſme ſert à prouver que la

povreré est vn ma] : Carleſus Christ est veru

pour porter nos maux, il a chargé_ nos lan

'gueurs &Poſté nos douleursÿar melme 'raiſon

on Pofliiioir-äirïnque laruorr est vn bien 8c vne

elíôſeſóähaifïble z pource que leſus Christ r st

J.). , \ * L ‘
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morr pour nous. Le meſme ſe peut dire de la p03

vreté des Apostres z laquelle en eux estoit vn

honneunà cauſe de la conformité à leſ. Christ.

. 'Car leur povreté estoit vne partie de la croix,

de Chriſhäë par conſequent vne affliction.

Ce ſont là,Mes Freres , à peu pres les raiſons

qu'on peut apporter à la louange des richeſſes.

ô: pour les exalrer par deſſus la poÿreté: 8c qui

ſemblent contrarier à ces paroles du Seigneur.

Vaud elle: óienlaeureuxmom pour”.

Mais d'autre part l’Eſcriture abonde en paſ

ſages qui exalteut la povreteCôc parlent des rio

cheſſes comme d'vn tres grand malzôt qui trai

ne les hommes en perdition. Au io.chap.de S.

Marc leſus Christ dir, qu'il e/Z pli” aire' qu'on.

chameau paſſê par le permi; d'une aiguifle. qu'un

riche entre au Royaume de: cieux. Et ſainct la

qtts au Lchap. Eſcoutezflere: bien-aimer, Dieu

n'a il [me e-'leu le: pour” deu mande quiſhnt riche:

en fl), é' befititr! du Royaume qu'il a Preparéà

ceux qui l'aiment .P Et leſus Christ au chap-Ode

S.Luc ſe dir estre envoye' pour Euangeliurirux _

param, comme s’il auoit plus de ſoin des povres

que des riches. Ale ſi A ur au zo.des Prouer

bts demande à Dieu quïî ne lui enuoye point

de povretc'.de peur qu’il ne derobbe 8c mente.

peu apres_ il demande à Dieu qu'il ne lui en~_
noyeſſpoint de richeſſes , de peur . dit il , qu'a'

flantſizanléie ne te renie' , Ûdie , ,Qgi e/Î l'Bremen

qui est vn beaucoup plus grand malquelc lab,

recin 8c le menſonge. Et Ieſus Chrifl: au i3. ch..

de &Matthieu #IQ-lt que nous nous gardiens:

r i' o ñ g



…~‘

_ Dur Ssnmousl i i6;

de la fallacedeszticheſſesſät les .compare àdes

eſpiues-qrli eſtouffencläîbonne ſemence de la

-parulîe de Dieu.. Et au racing. de S-Luciilape

Pelle les. richeſſes ioniques, diſant. Fait” 'vous de:

ami: des Titbeſſês ini-run'. leſquelles quand 'vom de

fiiudrez. . vom reçoit-rent é: tabemacles etemels. Il

ne les appelle pas richeſſe: ifliqflflbppuſcc qu'el

"les ſont acquiſes par moyens iniques: car il ne

_ ' conſeil-leroil; pas d'en faire des aumoſnes : ains

ilcommanderoi-rde lesrendre 'a ceuxauſquels

'on lesa rauiçstÇarkcommeziit Eſaie au 61 chap.

ñ ,Dieu rfcímÿpäí-Ig rgpineîpour Phalacdnfle. ll veut

que noumdunuions du nofitï, 78L_ non de ce' qui

n'est pas à nous. . . ' ' ;z

We ſi .leſus Christ cust estime' que les-tri:v

chveffesſont vn bien , ſans doute 'il s'en fuit aeè

jcommodéóô; cneust pourizeu ſes diſçiPlSesJ-;n

cela Dieu, 'monſhe combierÿil fait peude 'pas

. \des -richeffes, en ,ce quil en donne plus libera

lemenr aux meſchans. k . , ,Î

-z- Ajouflezà cela les paroks de &Paul enñla 1.'

àTim.ch.6.-où il digg-dela racine de taré maux-rfi_

laeonueirrſe derëriclaeffir , deſèurller quelques-wii:

nya”enuieſefiznr det/aya*: delaf/âÿueÿſàſanz enfii-rís

:nx-meſure: en pluſieur; douleurs. _ ’ .. j*

We ſi vous regardez aux exemplesznouïs

voyons en ?Euangile que le. povre Lai-Late com(

vert. Ævlcereszest porté par les Anges au ſein

d'Abraham:mais le riche glouton estprecipité

és flammes eternelles. Le prophete Elie a esté,

reduit à telle povteténquïl viuoit dela ſubveſh

ion &me pure 'ïfſïahROi-Sſl-EE les filsvdes_

7 '- . l: 5



. de la ville deRome , homme cruel 8c perſecu.

x , >

16C IX; DÎÇADEŸ ſ

Prophetesbastiſſoyent de leurs mainsdes peti-f

res cabanes ſur le bord du lordainnñRois 6.Le;

.Apostres ſroyoyent entre leurs mains des eſ

Pics de bled estans preſſés de fïimzMattërz. E;

ce grand Apostre &Paul couſoit des pauillons,

gaïlant ſon pain du labeur de ſes mains,

. n lïancienne histoire Eccleſiastique nous

:auons vn exempleſort memorahle. Le Baillifx

.teur des Chrc stienrùayant entendu qu'en nom? ’

mé Laurent estoit Diacre de [Egliſe 8e qu'il

"gardait les deniers Eccleſiastiques, le firvenin_
&lui dit ,î Appotte moy les threſors des -Chre

ſtiens dont tn es gardien. ll alla 6c amena 'a ce Q

Baillif vne bande de vieillards , d’aueugles 8c
ín-morenîs J8: lui dit , Monſeigneur , voila nos

richeſſes, voila_ nos tlſlléſdísr Dont ce Baillif

init/é fit coucher Laurent ſur vn btaſier ardent.

_Br le brulla tout vif. Telles estoyentîalors les

richeſſes de l'Egliſe Romaine. '

Ï Le propre' des richeſſes est derendreleshorn-j

weîshsurains ôr conternpreurs des povres, K

les' destourner de la fiance en Dieu-pour ſe fier
eîn leurs richeſſes. L’Apostre ‘S. Paul en la 1.3

Timorhéechap. 6. accouple ces deux choſes.

diſant z Denon” à ceux qui/im! rie/on, 'qu'ilsno
foyent Point hdutoinr, yzf-Irina mettent point leur

confiance en l'incertitude der rioloeſſormoù au Dieu

**o/nant , qui nor-u donne tout” choſes aóondammmb

pour n; Uſain-Conformément à ce que dir Dauid

au PſqzJ/aioi ce Ulíctallt homme 7m' 71e mio” poin:

Dieu pour ſir fire: , mm? .faſfèuroitſurſn grande:

géré-eſſor. L: ~ vnc
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Vne choſe est certaine , 8c qui ſe reconnoifl:

par experience J aſçauoir que la povrete' s’ac

commode beaucoup mieux auec la croix de

ChriſhVn povre qui n'a rienzou ſort; eu à per

dre.ſe reſoulc plus aiſément à laiſſer on païs 8c

s'enfuir en païs ent-angel' pour la parole de

Dieu . qu’vn riche qui est retenu de pluſieurs

conſiderations." Vn riche a bien de la peineà

laiſſer ſa maiſon, ſes bienszſes terres, ſes char

ges 8c honneurs. Ses mauuais amis lui diſent.

voulez vous ruiner vos enfans. 8c acheuer vos

iours en opprobre 8e calamitc' P Ainſi quand vn

nauire ſe briſe contre vn rocher, ceux qui ſont

nuds ſe ſauuent plus aiſément à nage que ceux

qui ſont chargés d’habirs.

Meſme hors la conſideration de laÎreligion, '

rſest- ce pas la povreté qui a inuenté les arts 8c

les mestiers e Ce ſont les perſonnes de baſſe

condition qui labourent la terre,qui habillenc

les riches s &leur fourniſſent les choſes neceſ

ſairesà la vie. Les perſonnes riches 6c oiſiues.

8e qui ſe vestent 8e ttaittent magnifiquement,,

ſont au corps dela Republique ce que le veus

tre eſt au corps humain :mais les laboureurs 8c;

les artiſans ſont comme les brasôc les jambes.

La povreté pouſſe Fhomme au trauailzôc le forq

me à la ſobrieté , 6c ſert à rabbaccre Porgueil 8c

la vanité : Et és hommes craignans Dieu elle

ſert à les inciter à penſer à «Pautres biens, qui

.rendent bons ceux qui les poſſedent, 8e qui de;

'meurent à perpetuite'.

Combien void-on de povres qui dorment

. L 4

' v
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Éioueement ſur la paille? combien au connai:

re de riches qui ne trouuenc point de repos en

vnbon lict 3 Combien de povres qui chantent

en trauaillant , 6c (eſiouiſſenr en leur petit la

beur 3 combien au contraire voit- on de riches

chagrins , 8c qui viuent en inquierude conti

nuelle? On verra des ovres qui donnent lëau

rnoſne de ce peu qu’il: ont z 8c des riches qui

rauiſſent le bien d'autrui.Or pource que la parole delDíeu ne con!

\redit jamais à ſoirneſme , 8c quïlfaut que la.

ſentence du Seigneur demeure ferme, lequel

nous dir en ce aſſagc , que le; pour” ſimc

bienheureux, ’c'-e à nous de monstre: ue lîièſèñ

-l criture-parlsnt quelquefois des richeſſes cort»

me dïvne benediction de- Dieu, 6c quelquefois

comme d'vne choſe nuiſible 82 qui traine les

hommes en perdition , ne: ſe contrarie- pas z 6c

que ces choſes bien entendues s'accordent ſort

aiſément. ' 4
En premierlieu, est certain que Dituîpour

-le lieu Bt entretien dela ſocierë ciuile, a voulu

qu’il y eust des rands' &des petits, des povres

8c des riches. a u que les povres ay-ent beſoin

duſecours Bt ſupport des riches , 8c que les ri

ches ayent beſoin du ſervice des povrés. ' Vue

ſkepublique compoſée_ de Perſonnes égales cn

'condition ne pourroit ſubſister, en meſme fai

çon que' de pluſieurs voix entierement égales

x on uepourroit ſaire- vn accord de Muſique:
l faurquïl y ait de la diuerfitc'. ~ \

Çette inegalité de conditions estant diſpew_
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fée par la ſage 'prouidence de Dieu, ce ſeroic

~ vn grand abus de s'imaginer que lesihommes,

' Prou-sz. Les richeſſes ſont nuiſibles ou profi

pour estre riches ou povres , ſeyenr plus ou

'moins agreabies à DieuLcſiot/re U' le rit/oo fr”

trercnoomrennnlus qui' le” tom fin” cffl l'Eternel.

tables ſelon l'eſprit de celui qui les poſſede , 8c '

ſelonla façon dont il s'en ſert: Es vns elles ſont

cóme vne eſpée en la main därnfurieux , Bt des

filés que Satan leur tend pour les euveloppeſ.

Es autres elles ſont vne matiere de bonnes œu

vrehôc vp moyen d’amaſſrr vn thrcſot au ciel.

Si c'est vne grande vertu de ſe ſervir de vaiſſel

les de terre auecautanr de contentement que

.ſi elles estoyent dïargentzce n'est pas vne moin

dre vertu de ſe ſervir de vaiſſelles d'2” gent auec

-aurant de meſpris que ſi t lles estoyent de terre.

Dieu propoſe aux riches charitable-s la couron

~ne de liberalité… .Mais aux povrcs il propoſe la

'chu-tonne de patience p laquelle n'a pas moins

*de remuneration. a

Ieſus Christ voirement au io, ch.. de_S.Marc

di r ‘,' 'Combien_difficilement entreront au royaume d;

?Dion-teur m' om du violon-ſes .' Mais au verſet

ſuiuant il s éclaircir, diiant à ſes diſciples, Em

fltm', qu'il est difficile &auxqui fi firm 8,! richeſſe;

'd'entrer au Royaume de Dun. Det-larme que par

les riches il entend ceux qui ſe fleur en leurs ri-z

cheſſemsjaques dinque Dieu a éleu lespovres

dece-mpnde ,L mais il adjouste s qtïiſhnt rich”

enfôj. llfair-conſiſietleur bonheur. , -nonkpas

ſen la povrete' s mais en la grandeur de leur ay.
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leſus Christ ſe dit elite enuoye' pour Euan elie'

zer aux povres , non pas pburce qu'il haï e ou

meſpriſe les richeùmais pour dire qu'il ne meſ

priſe par ceux qui ſont meſptiſés entre les

hommes. Il appelle les richeſſesiniyuer, non

pas qu'il y ait de ſiniquitéà les poſſeder: mais

pource qu'aux intcmperaus elles ſont des a

morces à iniquite'. z

Est à remarquer que &Paul ne dit pas , que,

les ricbfflſerſhnt la racine de tam maumMais il dit

que la racine de tom maux el? I4 convoitiſe des n'

-ëbtſſZJ-CCS maux donc ne procedent pas des ri

cheſſesmais de la convoitiſe.

Ne ſaut pas croire que le mauvais riche ait

este' precipitc' és enfers pource qu'il estoit ri

chemais pource qu’il auoir abuſe' des richeſſes

auec excez 6c cruauté enuers-les povresLLiant

au povre 'Lazare s faut remarquer qu'il a este'

porté par les Anges au ſein dÎAbraham , lequel

a esté riche durant ſa vie. Le povreest mis auec

le riche, pour nous enſeignerzqoe tant povres

que riches qui aiment BieuBc lecraignent ſont

indifferemment reoeus au Royaume deDieu.

Si toutesfoís vous-demandalequel des deux

est plus dangereux.” les richeſſesmula povre

té, 8c de quelcoste' les tentations ſont plus ſot

teszïestime entierement queles tentations qui

procedent des richeſſes ſont plus dangereuſes.

Satan en corrompt beaucoup plus par l'aiſe 6c

par l'abondance qu'il n'en accable par la poï_

vteté 8c par Paffiictiomcar la povr eté 6c Yafflií

&ion teveillent lesjiomrnessmais l'abondance
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v&la proſpericé les endorment. Les richeſſes

cnfientdnais la povrete' humilie. 'Acela doit

_estre appliqué ?Apologue de lotham au 9.cl'_r.

f _des Iugesmù il efiditzque la vigne Be le figuier

r refaſercnt dedominer ſur les athreSCat ils di-Q

Ioyent, Laſſêrai-dem” bemſhu- pour aller m'a/len

#refer le: arbre: .<’ comme s'il e ſlſoit impoſſible

de croistre en grandeur ſans diminution de

bonté. loint que les richeſſes ſont paroistte 8c

reconuoifire les vices qui estoyent cachés du:

rant larpàovreté: en meſme façon qu'on recon:

noist ſi vn vaiſſeau coule; quand on l'a rempli.…- . Or le but de nostre Seigneur leſus, en diſant; l

Vera elle: bienheureux, mmpour”. est de former

les povres à patience a 8c au meſptis des choſes

terrieuues ſ8( de perſuader aux povres s que

combien qu'ils ſoyent malpourueus d'argent,

ſi est-ce qu'ils ont d'autres meilleurs biens . 6c ‘

qu'ils ne ſont pas malïpsrragés.” veut que nous

conſiderions les biens de ce monde comme

choſe dont la poſſeffion est incertaine d' 8e qui
peutestre oſiée durant certe vie par mille :caſſi

dens ,r &qu'il- faut laiſſerneceſſairement en la

enortdz-:LÃSÎ on rie vous les ofie , vous leur ſerez

.often \Nous ſommes entrésnuds au monde» 8c

en ſortirons nuds.La mornſemblable à vn por-v

;ier rigoureux , fouille ceux qui ſortent de ce

-moudezne leur permettant pas de rien empor- ,

tee.. A ce richeſſe glorifiantde ſes richeſſes, 6c

ſe propoſant de ſe donner du bon rem ps , il ell
dit, Iuſeſinreſſmezte' nuict un 4mte/ëmredemande?

ój cer bir-rg; à gniſgxqqe-_Ëlr Ê Luc r*: Regardez ſi
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és cimetieres vous poutrezdiſcemerles os de:

Povres dîauec les 0s des riches.- Les richeſſes

*ne retaxdenr pas la vieilleſſe. Elles ncîreculenc

pas la morLElles ne raſſaſie nt point la çpnvoi

' liſe: plus on en ïa, lus on en veûrhuoinha có

uoiriſc des ti-chelFc-s est vne hydxÿopiſic dont

"ſalutation croist en beuuanr. !ais-iriclgeſſes ne

mettent point l'homme à connut bonne les

iugemens de Dieu, comme d-ic Ezechiel au 7,.

chap. Leur argent ne l” pourra gäuflär4èin” dg

'la colere dcJEtemcl. Les vrais biens 'ſont ceux

qui rendent bons ceuxqui les poſſedant. Mais

~'les richeſſes ng” ſeulement neïeindent pas les

ëfiommes meilleurs', mais bien ſouuent les cm

Pirenr 8c les corrompenr. .~-:., a9', '

‘ Pourtant lcſnsChrist élcue rfós 'penſées 8c f
'nos deſixsàdîaurrus biens , 8c aùx richeſſes c1:

'lefies &lui rendenrles-hdmmcs bons, 6c qui de

- meurent à iamaisſdíſançJ-'om e/Iexl-iènhnſrtux,

room-Mar1c royal-maide- Dim ï/Z-Uàstre. No

tezquïil ne dir pas,cat vous aÿurezſcz-u vóus pac

'víehdrez au royíume des cíeuLMaisiltlinC”

'le royan-made Dieu c/l voſlmll parle-Ju royaume
“de Dieu commeÛYvrrbïen qui leuoäííparſitienc

deîäroie 6c dontlils ſont legítimesheriticrs."

'comme estans enfans deDíeLi : 8c ce en venu
-dï leur 'adoption inîï-Ieſus Christ ;ſſ comme dix

&Paul au &chapaux Romains: Si nämſhmm”

enfùnhnom/ômme:dom laetitia” d? Dien, Ô'tal”

'ritízrs de Christ. Et au 4. chapaux Galet” z II ï

n: ctíuxxqui :ſi :infin- "la - , n 1mmnm-flîon: 1114010150240*: enfin. La) d; , . ~

/ P"

\
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Par conſequent le royaume des cieux n’est

pasvne acquiſition que nous ſacions par nos

_ merizes. Nous ne ſommes point acheteurs.

mais legirimes heririers du royaume des cieux.

Qëand rneſtne vn fils auroit rendu à ſon pere

-ïouqtszſorte tſobeïſſance s ſi est- ce qu'on ne dira.
iamsisſſquïl .a acquis parſes metites Pheritage

qui luiappattient entant quülest fils. ~

Cette beatitude celeste est_ appelée vn royç'

anmeà cauſe de la grandeur de ſa gloire, ô( di:

ſes. gtaudeósticheſſes qui ſurpaſſent infiniment

’ tout ce qu’il y a de grandeur 8c de richeſſes en

l'a terre, , Pource auſſi qu'alors nous verrons

deſſous nospíeds les puiſſances infernales s 6c

route puiſſance quis’est e’leue'e contre le regne

du Fils de Dieu. Mais principalement pource

que' l'Egliſe ;est vn corps auec leſus Christ qui

en est le chef'. .Car quand le chefestcouronne',

le corps a part à cet honneur. Nous regnerons

non ſeulement auec luiunai; auili en lui. Dont

auſſi il dit aukchap. de l'Apocalypſe , CElm' qu)

veine”ie lefirdy/êoír unanimes'enmontlnrärmTou.

tes les couronnes des Rois ne ſont rien eng:t)t11paraſſil~r>n.v Leur ſceptre est vn roſeau ſragi-z;

le z leur couronne est vne couronne cfeſpines'.v

Les Rois au dernier iour reſuſciteront ſans

couronne : llscomparoistront puds deuant le

fiege iudicial du Fils de_D_ieu._

Want à Pexcellentegtandeut de ce royau²

me celeste_ , le téps ne nous permet pas de nous

esteudre làdeſſuæk laportée de nos eſprits ne
peut yatteindreî; _Sion a; égardja la durée . c'est.
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vne durée ſans boutËLà on ne conte paridursz'

ni par mois z ni par années. Siv de Peternité on.

anoit osté dix mille millions d'années z il n'en

resteroit pas moins.

Oqui poutroit comprendre quel est le con-i

renrement d'est” -rneſié parmi la compagnie

des Angesk des Saincts! De voir leſus Christ,

8e d’estre ioint à lui d'un lien inſeparable l D' -

stre en vn lieu où Dieu est clairement cognu;

où il est ſerui ſans contradiction de ce fiecle'

peruers 8c de nos mauuaiſes conuoitiſes ; où

les'a‘mes iouïſſent d’vn bien qui ſaoule touïlee

deſirs z 6c exclud toutes les craintes 5 où il ya

vne lumiere ſans Soleil z vn raffaſiementſaui

viande z vne ioye ſans meſurez ſans fin, ſans in

rerruprion.

Mais le comble de, contentement 8c de gloi

xe conſiste à voir la face de Dieu z comme dit

Dauid au P1116. 'Td-fire e/I Un raffirſiæmntdairy”

il) 41714M010: en u: dextre par” tarn-ein- -Car c'est

vne face qui transforme en ſa reſſemblance

ceux ,qui la regardent, 'comme quidvvn miroët

s'embraſe estant expoféau Sbleilí Car Dieu ne

fait pas ſeulement voir ſa lumiere 'aux Sainctsz

mais auffi il les fait estre lumiere par-l'irradia

tion de ſa. ſaceLaquelle lumiere ils reçoiuentzk

non comme nous receuons la lumieredu So

Ieil par les yeux: mais comme ſi~vn homme e

Itoit tout œil 8c receuoit la lumiere de tous co
. léa. O que bienheureux est l’hîom me' au cœur

duquel Dieu verſe quelques eſiincelles de cet'

Le lumiere d’enlraut z qui raniſſent ſes penſées'

8C
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&éleuent ſes deſirs versles choſes celeíles , a;
foyent! vn auantgoîust des biens que Dieu reſec

nc àſes enfans! Er nous miſerablcs , qui apres

auoir guindé no: eſprits vers les choſes d'en

haut , ſommes inconl-inent rabbatus &tirés en

ba: par des ſollicitudes cexricnncszWe le Pere

d! coute conſolation z donc les co \ipaffions

ſontgrandes ſelon ſa grandeur-vod": ſuvenic

à nostre tardiuetézôc parfaircſa vertu en nostrc

infirmité. -— Q5: ſon &Eſprit habitant en nos

cœurs prene le gouuernail de no: ames. O

Dieu 8c Pcœrzgne en nous , afin que nous ne:

gnimu etcmîellcmenc auec coy.Ainſi ſoit-il

  

Romains VII I. vds.

(ſont ;fm-zpoil” races-U”W#defini”

î' depourpourest” daſn/nf” craiytesmaù

'vom aïe-z me” ?Effirit Æzldasttiox , par

lequel :ma :rim:AHM Pere.

 

 

'fi

. ' ï troublée: , 8c que tout est en confu

ſion, ce n'est pas vn petit allcgerncnt

que d'est” aime' des ſiens de auoirla

gai: en ſa maiſon. Qgc ſi c'est choſe for; ſou

aitablc que dhuoir la paix en ſa famille , c'et!

ZŸVŸVËÎÏ VAUD les affaires ubli nes' ſont

~ \ "7

1 Spoſa beaucoup vplus ſouhaitable que d'a-ais
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